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(ON I)EMNANDE UN <CA11ON

L. 11aP':o"-J'ai quatorze ans, m'sicu, et..
Le li,~ ij,,. um. .. quatorze une... lmtn. . et avez-vous touijours été

aussi grand (lue vous l'êtes mnaintenant ?

BO)UQUETI DE Pi-,NSIEtES

Le pardon, c'est le grand vengeur.
x

u)' chiat apprend bien vite oùt le laitier met son pot.

Le monuvement est la pensée <lu corps ; la pensée, le mouvement de
l'âtile.

Le bonheur <le deux êtres qui s'aiment ressemble au cristal :plus il est
délicat, plus il est fragile.

x

Quand on n'a. pas le moyen d'avoir un tigre chez soi,'on a un chat. Les
chats sont les tigres des pauvres diables.

X

Quand une femme met dans sa bouchle le montant de son passage en
tramiway, c'est un signe certain qu'elle nu'a personne à qui parler.

X

Lùs femmes supportent, mieux que les homnics, les épreuves de la vie.
Les maux qu'elles nous indligent sont calculés sur les forces de rési8tanceo
dlont e18lle-1êmc Sont capables.

UN, Somu.-mits.

LE PEME{POINT
L'avoeai. -Mon chier amui, il m'est iumpossible de vous défendre à moins

(lue vou.s ne nie dlisiez absolument toute la vérité.
Le prisonnier (le r-egardan<t (lo t -avers derrière les barreauxv de sa cel-

ll)-esuis prêt. Par quoi faut il 41ue .10 commence ?
L'avocat-Le premier point c'est do nie (lire exactement ce que vous

avez d'argont.

C(>MM ý1E N'IMâPOR'ri, QUI1
Le miagistrat,-Vous voilà encore ici ? Vous ltc vous corrigerez donc

Le prisonntier -e voua assure, Votre hionneur, que je suiî rempli de
b~onnes intentions, ,ýlais au4sitôt '1ue j'ai un petit coup (le trop, paf... ç a
y est... Vous. save-z aussi lïieii ce que c'e-st qule n'importe qui, n'est-ce pas,
Votre hionneur?

PLUS DU IOUT
L'éditeur.-Com ment cela se fait-il, monsieur Réformé, que vous n'avez

plus de ces excellentes plaisanteries sur les belles-mères?
Hf. .Ré/orpié.-Ab, c'est que je suis marié maintenant.
L'édileur. -Eh. qu'Est.ce que cela fait ?
if. J'é/ormi. -Cela fait beaucoup, je ne pense plus du tout que les

belles-mères esoient des plaisanteries.

TOUTIE LA VÉRITÉ
illme Jeunemarie (orgueilleusement ). -Mon mari dit toujours qu'il n'a

pas encore rencontré de cuisine comme la mienne.
L'oncle Crouta» (souriant méclazment).-Ah, il dit cela! Eh bien, je

crois qu'il dit toute la vérité, le malheureux.

LE TRIOMPHE DE LA 'SCIENCE
Muzodor.-Dites, maître, qu~elle est la cho3e que vous considérez comme

le triomphe de la science moderne?
Le grand savant Cosinus -C'est la science qui consiste à collecter ses

comptes.

B ÉTI SIA N A S
Uni jour de pluie, au contrôla du Parc Sohmer :
Le premier- contr,'eur.-Vous verrez que nous n'aurons pas un chat,

ce soir!
Second contrt$eir.-Parlbleu, par un temps de chien, comme celui-là!

SA PIOPILE EXPÉRIENCE
Bouleau.-Ah ! mon cher, que c'est donc dur en ce moment de callec-

tcr l'ai-gent.
.Rouleau.-Oui, il paraît! Mâais avez-vous donc essayer de toucher de

l'argent et n'y avez-vous pas réussi?
Bouleau.-Pas du tout.
Riouleau. -Alors, comment pouvez vous savoir que l'argent est dur à

faire rentrer '1
L'ouleau-C'est; parce qu'une foule de mes créanciers sont sans cesse

après moi pour tâcher de se faire payer.

UNE TRISTE ILISTOIRE
La ménagère-Comment ça se fait-il que votre lait est si pauvre 1
Le laitier. -Ah ! madame. C'est une bien triste histoire. La pauvre

vache qui donne ce lait là vient de perdre son veau et elle a pleuré comme
u lie véritable vache qu'elle est, au point qu'elle a à moitié empli le seau
avant que je ne m'en aperçoive.

PAS SUFFISAN\ýTE
Lui (béatemnent, après une valse prolongée).-Oh ! mademoiselle Lucie,

je suis capable, moi, de mourir en valsant.
Elle (hors d'htaleine).-A votre aise, et ne vous gênez pas ; mais est-ce

une raison pour que les autres meurent avec vous?1

UN CRÉSUS DU KLONI)YKE

Pp?lLi.e mineur. -Riche !S'il est riche? Mais il est riche comme un héros des
contes de fées.

Deui/m mnce-.-Vraiment!I Il possède beaucoup d'or, alors!
J',mi, »ine,.-)el'or ! Quand je vouts dis qu'il mange du vrai.beurre, sur

(lut vrai pain, trnis fois par jour.


